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			Le secret

			Tout au fond de l’océan

			Gît un coquillage arc-en-ciel.

			Il est là, toujours, brillant paisiblement

			Sous les plus hautes vagues des tempêtes

			Comme sous les bienheureuses vaguelettes

			Que le vieux Grec appelait rides de rire.

			Écoute – tout au fond de l’océan

			Le coquillage arc-en-ciel chante.

			Il est là, toujours, chantant silencieusement.

			Katherine Mansfield (1888-1923)

		


		
			Avant-propos de l’auteure

			J’aime les couleurs depuis que je suis toute petite. J’ai crayonné, barbouillé et dessiné sur des milliers de feuilles blanches. Seuls mes feutres de couleur s’épuisaient. J’y passais des heures. Les couleurs m’inspiraient, elles m’apportaient beaucoup de joie. Mes dessins semblaient réjouir mes parents, surtout mon père. Fier de mes créations, il les plaçait dans ses nombreux livres de voyage, de cuisine et de spiritualité. Je les trouvais beaux mes dessins et je me réjouissais d’en faire un autre, et encore un autre, en utilisant le plus de couleurs possible. J’appuyais sur mes feutres avec une telle détermination qu’ils ne faisaient guère long feu. Il m’en fallait beaucoup et souvent. Petite, j’aimais la couleur, c’était ma vie. Tout avait du sens alors. Je n’avais pas de limite, j’étais insouciante, spontanée, joyeuse et j’aimais rire.

			Un jour, l’artiste en moi s’est éteinte. La petite fille joyeuse prenait trop de place, il lui fallait devenir adulte, cacher ses émotions, être responsable et ne plus exprimer si librement son imagination et ses ressentis. Le rouge, le jaune, le bleu ont été remplacés par le noir, le sérieux et l’envie de passer inaperçue, de devenir invisible. Je suis alors entrée dans un long cycle d’incompréhensions, qui ont convoqué beaucoup d’émotions dévastatrices. La vie m’indiquait pourtant un chemin plus joyeux. Je souhaitais avancer seule, rester dans l’ombre de moi-même. Pour faire face aux difficultés grandissantes, je ramais de plus en plus fort, à contre-courant, puis, un jour, un ange m’a pris par la main et j’ai réalisé qu’une autre vision de la vie était plus lumineuse. Avec beaucoup de travail, de remises en question, de frustrations et de colères libérées, les couleurs sont réapparues dans ma vie. Elles témoignent de mes changements.

			Le changement ne se fait pas sans courage. Il prend vie, en libérant un passé qui nous hante, un futur qui nous angoisse et un présent qui ne nous va pas. Je savais qu’une version plus colorée de moi-même et de la vie existait : une version plus épanouissante, plus évoluée.

			Mon souhait est que vous réalisiez votre plus belle destinée, car elle est lumineuse et haute en couleur. Vivre sa vie au travers de toutes les tonalités de l’arc-en-ciel offre de nombreuses clés d’épanouissement. Vous pouvez danser sous la pluie et jouir de ce que la vie vous offre à chaque instant. Vos couleurs sont uniques. Votre éveil aussi. La vie vous offre une opportunité, et c’est à vous de la saisir.

			Nous avons une éternité devant nous. Pour ce choix de vie, dans ce corps, maintenant, le temps est plus restreint. Il est donc urgent de nous sentir traversés par le courant, et le laisser nous guider. Quelle que soit la couleur que prend la vie, elle est de notre côté.

			Saviez-vous que chaque couleur a sa fréquence ? Chacune vibre différemment. En d’autres termes, on ne se sentira pas pareil si l’on est au contact de bleu, de jaune ou de vert. Ce n’est pas seulement une question de goût ! Nos préférences ont un sens précis, selon le docteur Max Lüscer1. La bonne nouvelle est que si certaines nous repoussent, elles pourraient nous donner des pistes à suivre pour notre évolution ! Ainsi, chaque couleur correspond à une émotion, un sentiment, un souvenir. Elle nous offre un langage sacré pour mieux nous comprendre. Pourtant, les couleurs qui ne nous attirent pas sont celles qui nous permettraient de faire de grands bonds en avant dans votre vie ! C’est ce qu’a démontré Jacob Liberman, un ophtalmologue américain, qui a étudié les propriétés de la lumière. Selon lui, la lumière est la médecine du futur. La lumière, et donc les couleurs influenceraient et permettraient la guérison. C’est ce à quoi je me suis intéressée lors de mes entretiens avec lui, à Hawaii. Stress, dépression, déficiences immunitaires, cancer, problèmes sexuels, acné, troubles du sommeil pourraient être guéris par la lumière. À peine nous étions-nous rencontrés qu’il m’interpellait ainsi : « Chaque couleur a sa puissance et son propre langage. » Il poursuivit : « Nos réactions à une couleur sont une réponse à une expérience de la vie. » L’interview qui suivit, comme bien d’autres, fit croître en moi une vision enthousiasmante du monde, mais aussi un sentiment d’appartenance. Nous parlions le même langage, celui du cœur, au service de l’extraordinaire potentiel humain.

			Mais ce n’est pas seulement cet entretien, ou encore ma passion, petite fille, pour les couleurs, qui m’ont inspirée ce livre. Depuis de nombreuses années, je chemine, je découvre, j’expérimente, en savourant la vie exponentiellement. J’interviewe des gens que je trouve plus extraordinaires les uns que les autres. Ces rencontres m’ont permis de découvrir des dimensions plus sacrées de l’être humain, des sagesses souvent ancestrales et des technologies plus avancées que je m’apprête à partager avec vous au travers des couleurs de l’arc-en-ciel. Chaque couleur a sa fréquence, son expérience de vie, et reflète un état de conscience et de connaissances. Mon souhait est de vous guider vers un cocktail coloré et vitaminé, qui vous aidera à vivre une vie lumineuse, riche de sens et magique.

			

			
				
					1. À la suite de ses travaux, le docteur Lüscer a conclu que la préférence spécifique d’une personne pour une couleur, et son aversion pour une autre, ont un sens précis, dû soit à son état d’esprit, soit à un état d’équilibre glandulaire, ou même aux deux. Il a estimé que la réaction des gens aux couleurs fait partie de leur mémoire originelle, unique et ancienne. Ces informations proviennent du plus profond de leur être.

				

			

		



Rouge

Le rouge est omniprésent dans notre vie quotidienne. Il est révolutionnaire, ambivalent et puissant. Il attire l’œil, stimule la colère et nos fantasmes, nous avertit d’un danger et nous pousse à l’action. C’est une des couleurs les plus fascinantes et contrariantes qui soit. Il contient nos rêves, mais aussi notre survie, à la fois le problème et la solution.

Le rouge nous invite de manière autoritaire à nous arrêter, évaluer rapidement une situation et agir. Il nous pousse à la révolution, la rébellion, et à braver les interdits. Comme un garde-fou, cette couleur nous donne une indication selon laquelle les choses doivent changer, que la société est en pleine mutation et que l’ordre donné ne peut être accepté. Tout peut basculer en un instant, se métamorphoser. Le rouge offre une opportunité de croître et de transformer le négatif en positif. Il nous fait réagir, vient nous chercher dans nos retranchements. Il nous demande de sentir la connexion à l’énergie Feu de la terre, de renaître de nos cendres, d’aller au-delà de ce que nous connaissons de nous-mêmes. Le rouge nous oblige à changer en nous offrant une porte de sortie vers un nouveau niveau de jouissance et de rapport à la vie.

Le rouge invite le féminin à s’exprimer, à danser, à trouver de nouvelles solutions plus adaptées. Il propose un autre chemin. Il représente notre force d’accoucher de nous-mêmes, de réaliser notre force intérieure et d’agir en conscience et sans compromis.

Il serait dommage de nous priver d’une telle force. C’est un tremplin vers un nouveau monde. Un cri du cœur, un éclat de colère, un appel au secours. Face à l’incompréhension, la rage monte : une grande et grosse colère éclate. Quand les consignes n’ont pas de sens, quand nous voulons penser par nous-mêmes, découvrir la vérité, bousculer l’ordre établi, le rouge nous donne la force d’agir. Mais à quel prix ?

Cette colère révolutionnaire fait écho chez moi à l’adolescence. Une période où les incompréhensions, l’injustice et les émotions se bousculent. Si ambivalente et pourtant pleine de solutions pour changer le monde, elle est souvent mal vécue. « Nous n’écoutons pas ce que vous dites, nous écoutons ce que vous faites » professe Thomas d’Ansembourg lors de ses rencontres avec les jeunes2. Les incohérences que nous observons à cet âge nous déboussolent. On ne sait quoi faire de sa colère et on se confronte à ses parents avec la même violence que celle qu’ils nous ont imposée. Rien ne change. Le détachement, couper le lien, s’opposer à eux, nous fournira une solution de survie. La métamorphose n’est pas là. S’affranchir du regard de ses parents, honorer ses idées, se rassembler entre jeunes, s’enflammer pour de nouveaux projets, voilà ce qui apportera la solution.

Albert Einstein disait : « La folie c’est de faire toujours la même chose et s’attendre à un résultat différent. » Nous avons essayé la révolution, les manifestations et d’imposer notre point de vue. Cela n’a pas marché. Pourquoi recommencer ? Serions-nous une société folle ? N’y aurait-il pas une autre solution en nous ? Ne pourrions-nous pas tenter autre chose en commençant par travailler sur nous-mêmes ? Blâmer l’extérieur, critiquer à tout va le système, ne changera rien en profondeur. Une solution émergera d’un nouveau niveau de conscience de notre société. Avec les mêmes outils que ceux que nous condamnons, nous ne pouvons changer l’ordre. C’est grâce à un nouvel élan de conscience collective que la solution se présentera. Le basculement se fera alors. Le rouge nous aide à trouver la force, le courage et l’énergie pour laisser la place au nouveau.

Face au rouge de la colère ou de l’incompréhension qui bouillonne en nous, je trouve particulièrement efficace le rituel du pardon hawaïen, le Ho’oponopono3. Il contribue à apaiser, pardonner, et transmuter ce que nous vivons de difficile en force. La colère est alors transformée en opportunité, en idée, en amour. Utilisée par les familles hawaïennes depuis toujours pour retrouver la paix, cette pratique a été adaptée aujourd’hui en mantra : « Désolé. Pardon. Je t’aime. Merci. » devenant des mots précieux pour se reconnecter à soi et à sa sagesse intérieure. Partant du constat que ce que nous vivons à l’extérieur de nous est le reflet de nos blessures intérieures non résolues, ce rituel permet de débloquer certaines situations qui semblent hors de notre portée : dispute, virus, contraintes imposées peuvent être vécus plus sereinement. En assumant les difficultés que l’on vit, nous pouvons surmonter les maux, les pensées, les défis et les difficultés que nous traversons.

Choisissez, par exemple, un événement ou une personne pour commencer la pratique Ho’oponopono. Imaginez cette personne en face de vous et adressez-lui le mantra. Répétez-le autant de fois que vous le souhaitez. Observez vos sensations corporelles, ce que cela vous procure, et notez les idées qui vous viennent.

J’ai longtemps voulu bousculer les interdits et renverser les difficultés par moi-même. Une force masculine m’habitait, me poussant à atteindre mes objectifs, à y aller, quelles que soient les conséquences. Je pensais savoir. Mieux savoir que la vie elle-même. Elle cherchait pourtant à me guider.

Pas simple de faire face à une réalité qui semble nous dépasser, une situation que l’on ne comprend pas. Et pourtant, je savais que la situation ne me convenait plus. J’avais trop de doutes, de pleurs et d’angoisses. Mon corps, lui aussi, me montrait que je faisais fausse route. Je perdais mes cheveux, et de la rosacée était comme sortie de nulle part sur mon visage. La maladie révélait mon mal-être. Pourtant, si tout ceci venait bien de mon for intérieur, les changements à mettre en œuvre dans ma vie étaient plus difficiles à appliquer. J’avais secrètement peur de perdre mon travail, mon statut social, de perdre la face aussi ! Face à quoi ? Aux autres, à mes collègues, à mon boss, à mes parents. Je me perdais petit à petit dans un travail qui ne me convenait plus. Je n’arrivais plus à remonter à la surface, je m’enfonçais. Je dépensais de plus en plus d’énergie dans mon travail, j’y passais plus de temps, mais cela ne suffisait pas. J’en avais perdu le sommeil. Je me persuadais que je n’étais plus à la hauteur. Je me donnais raison.

Un jour, j’ai reçu un coup de fil de Peter, le PDG de l’entreprise londonienne pour laquelle je travaillais : « Lilou, j’ai une mauvaise nouvelle. » Il a marqué une pause. Elle m’a semblé durer une éternité. « Tu vas être licenciée. Nous ne pouvons plus te garder. » Mon cœur battait très vite. Ma vie venait de basculer. J’avais pourtant quitté les États-Unis pour prendre ce poste. J’avais déménagé, changé de pays. Depuis six mois, je m’étais investie dans cette entreprise. J’aurais pu y trouver ma place et apporter mon savoir, mais j’ai craqué. Je n’ai pas pu continuer. J’ai perdu confiance. Mon patron me soutenait, certainement trop. J’étais devenue la « chouchou » et cela dérangeait. Malheureusement pour moi, le vent a tourné, et je suis devenue au bout de quelques mois sa tête de Turc. Il me criait dessus en réunion, me harcelait. Je n’étais pas la première à qui cela arrivait. Personne n’avait osé en parler, le dénoncer. Je ne l’ai pas fait non plus. Je me contentais, dans l’ombre, de pleurer et de dégrader ma santé. Mon corps supportait de moins en moins que je repousse sans arrêt mes limites. J’étais en burn-out4. Tristement, je me perdais et ma santé déclinait. Tous les signes étaient au rouge. Je ne voulais pas rentrer dans son jeu, mais pas le dénoncer non plus, ni partir. Je ne m’offrais pas de porte de sortie, mais la vie en trouva une pour moi. Un peu radicale et rapide, certes, mais efficace. Je le remercie aujourd’hui car je n’aurais pas eu le courage de partir de moi-même.

Quelques heures après avoir été virée, j’ai ressenti le besoin d’enregistrer mes pensées, émotions et actions pour attirer le job de mes rêves, puis à les coucher sur le papier. Être vulnérable et authentique, dire les choses telles que je les traverse m’a fait du bien. Ce que j’avais appris en l’an 2000, grâce à un premier stage de développement personnel, c’est que quand une personne ose dire les choses en endossant cent pour cent la responsabilité de ce qu’elle vit, le changement devient possible. Mon souhait était d’évoluer vite, mais je n’étais pas prête à en parler. Seul mon journal intime était mon confident. Je me sentais humiliée, incompétente, nulle et incomprise.

Perdre mon emploi était pour moi une occasion rêvée de mettre en application les outils de développement personnel et spirituel à un moment où j’en avais vraiment besoin. Je posais mes intentions, me laissais guider par mon intuition, ajustais mes pensées, visualisais mes rêves. J’avais appris que le cerveau ne fait pas la différence entre la réalité et l’imaginaire. Alors, j’ai pris le temps de visualiser et de ressentir la joie de vivre mon rêve. Tel un athlète préparant sa compétition, pour performer au mieux, j’invitais la vie à me soutenir dans mon envol. Je pouvais maintenant vivre, et non survivre. Cela me rappelle un passage du livre de Neal Donald Walsh5 que j’ai interviewé : « Lance-toi. Fais ce que tu aimes vraiment. Ne fais rien d’autre. Tu disposes de si peu de temps. Comment peux-tu envisager de gagner ta vie en faisant quelque chose que tu n’aimes pas ? Ce n’est pas gagner sa vie. C’est gagner sa mort. »

Cette période m’a permis de redéfinir le succès… Est-ce d’avoir un job que mes parents, ma famille et mes amis trouvent formidable et passionnant ? D’avoir de l’argent qui arrive régulièrement et en abondance sur mon compte ? À quel prix ? Angoisse, anxiété, climat parfois difficile à supporter au travail ? Je décidais de ne plus vivre selon des critères de réussite qui m’étaient dictés par d’autres. J’avais envie de vivre une vie sur mesure, de la réussir selon mes critères. D’avoir une satisfaction profonde et permanente.

Depuis plus de huit ans, je m’intéressais à la loi de l’attraction6. Je savais que le hasard n’existe pas. Il y avait donc une raison à ce qui m’arrivait. Je suis Youtubeuse. Ma passion pour créer du contenu inspirant m’apporte beaucoup de bonheur. Mais je ne voyais pas alors comment en faire un métier. Pour trouver de nouvelles réponses grâce à la loi de l’attraction, il me fallait monter en vibration. Plus mes vibrations sont hautes (en clair : plus je suis joyeuse et sûre de ma capacité à attirer ce que je souhaite et sais possible), plus j’attire rapidement à moi ce que je souhaite : le job de mes rêves. Pour monter en vibration, il me fallait conserver mon abonnement à la salle de sport, manger sainement, précélébrer toutes les belles choses qui allaient venir à moi, être reconnaissante pour cette étape de vie car elle m’avait aidée à savoir ce que je ne souhaitais plus : un travail stressant, un patron qui me harcèle moralement, une équipe livrée à la compétition interne et une dichotomie entre mes aspirations profondes et mon job. Me faire du bien était ma priorité pour être inspirée, productive et entrer dans un vortex d’énergies ascendantes. Concrètement, un mois plus tard, j’avais auto-édité mon premier livre7 démontrant comment attirer le job de ses rêves en trente jours.

J’aime rêver grand. N’oubliez pas que j’ai habité aux États-Unis, où tout est possible (du moins c’est ce que l’on apprend à penser). Une fois revenue en France, on m’a dit que mes rêves étaient démesurés. C’est vrai, je rêve en grand, mais ce n’est pas un tort. Pour moi, ce sont des rêves extraordinaires et possibles à réaliser. La clé est que je ne me contente pas de rêver, je permets à mes rêves de se réaliser. C’est ainsi que j’ai rencontré Oprah Winfrey, Wayne Dyer, le docteur Joe Dispenza8, ou encore mon mari. Le mécanisme est toujours le même. Poser une intention, s’aligner au niveau vibratoire avec elle, écouter et agir rapidement, écouter les signes, voir au-delà des apparences, rester ouvert, remercier par avance avec beaucoup de joie en anticipant la manifestation de son intention. Puis remercier une fois que celle-ci a eu lieu. Aussi extraordinaire que cela puisse paraître, si vous pouvez être certain que cela va se produire, alors attendez la prochaine instruction, impulsion, pour prendre le chemin le plus adapté et rapide pour vous.

Rouge comme la femme en robe rouge que j’ai vue dans un rêve. Ce rêve n’était pas comme les autres. Je m’en souvenais car il était très clair, détaillé et ses révélations troublantes. J’étais en pleine tournée européenne d’interviews, quelques années après avoir perdu mon emploi et fait le tour des États-Unis une caméra à la main. Entre-temps, j’avais rencontré un homme sur Internet avec qui je vivais. Nous étions en couple depuis plus d’un an. Ce rêve était clair : mon compagnon venait de me tromper. Il n’y avait là aucun doute. Dans ce rêve, je sentais son désir pour cette femme, ses mensonges et sa fuite. Mais que faire d’un tel rêve ? En rentrant de voyage, mon intuition me guida à vérifier le nombre de préservatifs qu’il nous restait. Je ne suis pas très fière de moi, à vrai dire, mais j’avais des doutes à son propos depuis le début. Il en manquait un. Je recomptais et vérifiais mon carnet sur lequel j’avais écrit discrètement leur nombre avant de partir. J’avais pressenti que je devais le noter. Mon mental allait me jouer des tours en remettant en question mon rêve et mon intuition. Oui, il en manquait un. Je recomptais et demandais une triple confirmation en m’adressant directement aux anges. Je les invoque alors en m’adressant directement à eux à voix haute : « Mes anges j’ai besoin de votre soutien. Donnez-moi un signe clair. » Une seconde plus tard, j’aperçus une plume noire devant la porte d’entrée de notre maison. La rapidité avec laquelle ce signe s’est présenté à moi, sa congruence, et la validation intérieure que je ressentais, venaient de confirmer pour moi la trahison. Je devais maintenant m’armer de courage et en parler au coupable. Je lui avouais ce que j’avais fait, l’avoir fliqué, mais je voulais une explication. Tout gêné, le regard fuyant, le timbre de la voix affaibli, il me fit croire qu’il avait joué avec son fils aîné et fabriqué une bombe à eau avec. Je lui demandais la vérité, mais il n’avoua rien. J’avais toutes les preuves qu’il me fallait. En étant sincère avec lui, en allant au-delà de ma zone de confort, en osant lui dire ce que j’avais fait, en écoutant le message de mes rêves, j’avais pu agir selon mon intuition. Cela m’a permis de vivre un moment de profond respect envers moi-même. Il n’y avait plus de masque. Le sien avait également disparu, à ses dépens. J’étais en lien avec mon féminin, j’avais intégré ce qui venait de se passer, j’étais au contact de ma vraie puissance. Je me sentais libérée et soulagée, prête à évaluer la suite des événements en toute sérénité. Cette trahison m’avait permis d’apprendre à faire confiance à mon intuition, et ce dès les premiers signes.

Rouge comme le rubis de l’œuf de Yoni que j’ai porté en Allemagne, en octobre 2017, pour faire l’amour avec mon mari. Cette nuit-là, une petite fille m’a rendu visite. Oui, c’était mon premier rêve prénatal. Je n’étais pas encore enceinte, et pourtant, ce soir-là, l’âme d’une petite fille, joyeuse, perchée sur une balançoire, est venue me rejoindre. Nous étions à Munich, à un grand congrès sur le thème des pierres, à la rencontre de nos œufs de Yoni. Mon livre sur le sujet devait paraître en mars 20189. Je finalisais mes écrits et je souhaitais créer une collection d’œufs10 pour l’éveil de la femme. J’avais demandé à Elizabeth Beaumont, une gemmologue québécoise, de nous accompagner dans nos démarches et ainsi de bénéficier de son expertise. Je l’avais rencontrée lors de ma première tournée d’interviews au Canada. Elle m’avait accueillie gratuitement dans son Airbnb au cœur de Montréal pour soutenir mon initiative. Nous avions suivi nos évolutions respectives.

Heureuse de contribuer et de visiter l’Europe, elle avait accepté notre invitation et nous avait offert un œuf de Yoni en rubis sculpté, poli à la main par son compagnon, Patrick. Cet œuf, d’un rouge foncé, sanguin et mat, m’attirait. Je l’avais en moi, au fond de mon vagin, ce soir-là, quand mon mari m’a fait l’amour.
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